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Pour calmer les craintes de ceux qui considé­
raient une bibliothèque comme un foyer d'in­
fection morale et sociale, on créa à L'Institut un 
Comité de censure. Même les classiques latins 
furent retirés de la collection. L'abbé Henri-Ray­
mond Casgrain, pontife québécois de la critique 
littéraire, se fit le censeur de la bibliothèque. Il 
épura les rayons des livres jugés impies qu'il jeta 
au feu à la manière des autodafés de l'Inquisi­
tion.Ses successeurs, moins radicaux,se conten­
tèrent de mettre sous clé les livres «dangereux» 
et d'en autoriser la lecture qu'à de rares person­
nes recommandées par les autorités. Les plus 
scrupuleux moralistes pouvaient faire entière 
confiance aux responsables de L'Institut. Par 
exemple, le journaliste Jules-Paul Tardivel, biblio­
thécaire en 1879, n'était pas homme à badiner 
en ces matières. Cette pratique rigoureuse fut 
longtemps maintenue pour mettre la bibliothè­
que au-dessus de tout soupçon d'immoralité 
publique. 

Malgré les sévères contraintes de la censure, 
L'Institut parvenait à offrir à son public un inté­
ressant choix de lectures. On aurait tort de croire 
que les Québécois d'autrefois ne lisaient que 
des vies de saints et des livres bénins ou dépas­
sés. Par exemple, en 1903, les lecteurs trouvaient 
dans les nouveautés de L'Institut, un manuel pra­
tique de la motocyclette et un guide de l'auto­
mobile. On pouvait aussi se documenter sur les 
rayons X,sur la mécanique et sur les communi­
cations radio ou sur différents métiers dont ce­
lui de brasseur. En littérature, on retrouvait les 
classiques du XVIIe siècle de Bossuet à Molière, 
de Racine à Madame de Sévigné et de Pascal à 
Lafontaine. On lisait aussi, entre autres, Pierre 
Loti, Jules Verne, le très populaire Paul Féval et 
des traductions de Dickens, de Walter Scott ou 
de Kipling. Les biographies étaient déjà populai­
res et, à défaut de romans sociaux à l'Index, on 
pouvait lire des romans policiers dont les classi­
ques enquêtes de Sherlock Holmes de Conan 
Doyle.De leur côté, l'histoire, la géographie et les 
récits de voyages restaient à l'honneur et les 
rayons de L'Institut étaient bien garnis à ce cha­
pitre. 4 
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N ul doute que les problèmes de l'Insti­
tut canadien de Montréal ont eu des 
répercussions sur l'atmosphère et les 

habitudes de lecture à Québec. En 1867, lors du 
dépôt du rapport annuel du bureau de direc­
tion, le passage suivant a été retranché parce 
qu'il traitait d'une «Commission de l'Index», qui 
avait procédé au retrait de livres des rayons de 
la bibliothèque : «Nous devons annoncer aux 
membres de l'Institut que cette année, nous 
avons fait rentrer un grand nombre de livres 
qu'on croyait perdus, et parmi ceux-ci une col­
lection très précieuse d'auteurs classiques et 
aussi des travaux historiques bien importants. 
De malheureuses circonstances qu'il serait inop­
portun de rappeler ici, des malentendus bien re­
grettables, nous ont empêché de pouvoir retrou­
ver un grand nombre d'autres livres acquis 
récemment et disparus de nos rayons, mais nous 
croyons avoir constaté, autant que possible du 
moins (car les livres n'étaient pas mentionnés 
dans nos catalogues) que les livres n'avaient 
qu'une valeur purement littéraire et qu'une va­
leur contestée, se composant de romans, nou­
velles, etc. Une recherche plus rigoureuse de 
ces livres, une investigation plus minutieuse dans 
la conduite de ceux de nos membres entre les 
mains desquels ces livres ont passé, eussent été 
imprudentes,et nous en avons jugé ainsi dans la 
discrétion que vous nous avez laissée. Dans 
les circonstances où nous nous trouvons, et 
vu l'exemple qui nous a déjà été donné par les 
dissensions d'une autre institution littéraire, nous 
aurions mis en péril la nôtre en suivant une ligne 
de conduite différente. Entre deux maux, il faut 
choisir le moindre.» + 
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Félicitations à L'Institut Canadien de Québec 
pour son 150e anniversaire. 
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